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!%Machin, un homme adrieux adres-
sait une mercuriale bien sentie à son
ami Chose, qui est un fieffd coureur:

-Suivre le dernier cotillon venu,
le premier chien ooiffà, y penses-tu I

Chou répondit tranquillement:
-Certainemens, j'y pense: c'est

môme pourquoi je "suis " !

MIlle Grenadine, à Saint-Alphonse,
d'un air narquois:

-Qu'est-ce que tu dis du projet
de faire de Paris un port de mer ?

Saint-Alphonec, d'un air sombre,
parodiant le mot du due de Guise:

-Ils n'oseraient pas !

Protection des animaux.
-Cocher 1 je vous défendâ de bat.

tro aini ce pauvre animal !
-Alors, bourgcois, iun diriez-vous

donc si vous rme voyiez qnand jO Co-
gne na fetpme ?

-Jo vous laisserais faire.

Biomgraphio,
Toute sa vie, BarkriLiuix a

étó un rudu travailleur, et cri mêe tm
temo t un de ces génies audacieux
qui sont l'hunn.ur de l'industrie na-
tionale...

Au:si, après quatante ans d'eff.rt',
a-t-il reçu un sécompnsm hautemont
méuritée.

Il a dound son nom à un ap6riti.

Une bande dk rôdeurs est on train
de d4vaster un villa solitaire.

A 1parition oumdaino du propritétai-
re, qui ebiassa r les voleurs à cotu,<s de
fusil.

L'un d'eux, resté sur les carreau.
exhale son indinution :

- Ou tire sur les gens ici! Nous
sommes cloue dans lin pays de sauiva-

ges I

Le jug,~nemnt de Sa'amon.
Deux hlîritieru ne pouvant réussir
rs'tndrmle nu sujet d'uin am;ble:au

que lur a lègni lin <dcle défIl5 nt,
ont remurs rà un rbitre :

-11,6 mun Dieu ! s'(urie ce dor-
nier, e tt'. pourtant bi'n fa ilt......
Pren::-e lbaimli la im iti !........

Le i le dm l-a g t!oi-,rie :
Faire ougir iun hmoniud, en lui

tenant des ¡,ropus grivois.

Les vingt-huit juîr.
Un ré.irviste demmîand une per-

moizilon àt son capitaine.
Umntsul, duia ? ?'ourquoi faire ?
-Je voudrais allor voir mua foin-

lue...

-Coini ummt, votru eleu .........
Déjà ?

..-Mais, mon capitaine, cIle est
malade... on ouebe:-...

-En coulclhes I le quo Ii vous phrii-
gnez vous, alors Y C'e'st de votre
fauto... Du moins, je l'esporu pour
vous... Imunpez !

-Un fervent radical du conseil
municipal de 'aris vient de fairo un
bon dinei'r dans un restaurant du
boulevard.

-Et, maintenant, demande t-il au
garçon, qu'allez-vous m donner com-
m. dessert 1

-Monsieur, nous avonsd'excellent
Pont-'l'v6que...

-Gardez çt pour les cériaux I...
Moi, je nu umiage que du l'rowage
laique 1...

Le 13 du mois dernier, Claiupoi.
reau, dsàespéré, se dirige vers la Sci-
ne avec la forme intention de se jeter
à l'eau.

Tout à coup, au moment oh il va
faire lo suprême plongeon, il réfléchit:

-Auj'iurd'lhui, uu vendredi 131
Jamais I dit-il en reculant. Ça mue
porterait malheur I

Miadamlo entre dans la cuisine de
Joséphine ; un artilleur se sauve par
l'escalier de service.

--- Ja fille, je vous donne vos buit
jours je vous avais défendu de rece-
voir des hommes et il en vient qua-
tire tous leu jours: un artilleur, un
pompier un uébniste et l'ipi'er d'n

face. .
-Mais, madame, c'est pour le bon

motif : ils vont m'npouser 1

Saint-Alphonse, quelqîue.uns de
ses collègues et leurs amies 1 finir-
sent de diner au restaurant, en cabi-
net particulier.

-Voyoza, dit Saint.Alphonse, il
s'agit de demander l'addition.

Et il met la main à sa poche.
Toua, en choeur, voyant ce gesto

anormal.
-Ddaidément, Alphonse, on ne te

laissera plus boire de bourgogne 1 Tu
ne sais pas le poter.

r -
En sortant du Casino:
-Ce veicard de Zde vient de

pisser encee quatoire fois.
-Il a une clince, ce roe là ! Il

se précipiterait d'un cinquième étage
qu'il tomberait sur sa belle-mère 1

ln commis d»u ministère gagne de quoi
se lancer dans lai «.-" OUi 'disait 1.
John Ni. iarilig à un reporter duI Posit
a sa résidence No. 1106, n euvie rue
N. W. Wishington, 1). C. " Je suis
l'heureux mortel qui gagia un icnjquià.
ii lu prix capital de S,000,lors'du tira-
g l'Ontobrat deînrnher dle la Loterie de
:'Hiit d. lit Louisinie et c tu' $1 que
:jnvoyai m ?.A. Dauildu.e, Nouvelle br-

ans. Le. SM rs 5,J00 ont ltjà cmi n.
filuei. ls S:JJt larrivs ri . pilms i rop s.
.1'n Fi m a". ".m dri-teiient deI la
girre et ni cnrsmctrr' rimSUI temîps perdu
t itu.er latlui. . 'aii i. t. graduumie 1 r"
e -mime t'mt 't .alut l duinin -i l dî: rtml
cmmen-r la lrlrixsion.- lin:ti

Chez madame Crdinal.
-Tous nies conplimonl'tc ur votro

fille, madame Cardinal... Elle a une
voix ravisuante, bien tiuibrée, chau
de...

-U'cst pIas étonnant, mon cter
inonsieur.. Sun prtofe0ieu- dit qu'el-
li a quatro Octaves dan' la voix.
vous compr.mîutz que toits ces Outves,
ça excite mua Zénobie !...

Aux approches de la Toussaint.
La hier, dans la grunde allie du

P>re-Lahiseu, csipes -nimilee nots sur
unie tombo:

A'uE Viylîn, ilum.IAXT !

-Atrau, votre opiion te- que
ils ltris batteut, plus ou moirs leur

imitiii1

-Oui.
Eh ! iii n, je vis avoue que je

n'ai jamîais ou l'idiéa du bttre la
tiiolu tie.

-C-t donc un ango?
-Non... Mais lt-le est deux fais

pluis robuste llque moi !

En police csrr-. ionnolle
Le pr-éident.. Prévenu, voue êtes

un récidivistut des plus datgeu:eux.
A pein<i umr lin i-igt ting aus, vous
avez déjà subi quitoiza condamtnrta-
t:on,...

- Monîsitniur le président, s'écrie
l'avocat, je prends aetm de votre coms
t.atation, mon client oa.t un inonrona-
ne... Au bout d quatorze condanm-
natious, on n'o.t plus un coupable,
mais un collectiuuur !...

La sainte et douce amitié.
-- or.4, mou pauvre vieux, elle

n'a pas contitué. cette veine iieroy-
able ? Plus d'hôtel, ilus de château,
plus do chevux ? Hein, c'est dlar ?
Plus rien 1

-Rien que de quoi vivre, tout
juste.

Energique poiguné do main.
-Eh bien ? vrai, je t'aimue mieux

oume ça !

-Comprends-tu que ce bon Gontran
veut se muariîr, et, qui Plus ot, exige
un sac énorme.

-Allons donc 1 avec cette figure
repoussante ! mais c'est un antidote I

alauteriesuprôme.
Un ialadroit marche sur los pieds

d'une dame, qui pousse aussitôt des
cris épouvantables.

--Mon )ieu, midame, quelles ela-
inour I Que tiriez-vous doue si
c'était un omnibus !

Le baron Rapincau reçoit une let-
tre d'un mendiant qui lui demand.it
l'aumône.

Le baron, ren dant la lettre à son
domeustique... après en avoir déchiré
la page ilanche :

-Ditos qu'il n'y a pas réponse 1

On conseillait à la duchesse de
C... dont l'austérit4 est connue de
prendre pour médecin le jeune loo-
tour Z... '

-Il n'est pas assez sérieux,dit-elle
- Je vous assure, interrompit la

baronne de B..., une blonde fort
évaporée, que c'est un excellent mé-
decin.

-Peut être, riposta la duchesse,
mais c'est un de Ces médecins qui
vous font déhabiller pour vous tGter
10 poule....

Entre horizontales.
-Te décides-tu. chère amie, à

venir souper ce soir avec nous ? Le
gros banquier sera de la fte... Tu
as bien lort d'ttre Epeu aimable
avec lui... Il est très riche, très pro-
digue... et il t'adore !

- Que veux-tu ? Je ne peux pas
m'habituer à son nez qui brille ......
J'ai horreur des hemmnues rubicons....

-Rubicond Li. rubicond 1... Eh
bien I quoi ! Odsar l'a pa CI... t il
n'a p.âs à ben )1:iudre i

Un 1'auquicr à son caitsier d'un
tou s6,-re

-Morsieur, le lasaird a fit que
u les dirniers dimanche d ecougé
je leous a' succo-.ivemunt, runcontré a
S tintD-Ieiis, Glarntilly., Comiègne,
8:iiit-Quuntin et Maubeuge ; ce qui
fait que vous m'avez fulieusement,
l':dr d'on onflO!ciur qui s'entrane il
aller en Belgique.

Le caissièr, troubé. ne répond pas.
-11i suffit, fait le banquier. Pre-

nous que je n'ai rien vu et que vous
no mi'avez pas plusi encontró suoi-
mmeu ; seulement faites-moi une pro

..-L uelle? demande l'îuculpé.
-- lShî bit n i promettez moi de ne

pas partir sans noi !

UN E (JCFVi"ll l3ERALE

L. a ntae et Co,."Ide- larshia
Mlid. it|rm tI''mr!v c r se±s c liiîres etfiri
tlrres v'oltaipii ''t ss app i liltin ce

ritus, ,ourtir ti essUi le 3) jours, i l tui
hIonlitel illig e Ic li. i to nervett!, perte
.P vitalitéI n dm virilil, etc. i1! cicil-u.
1 a ires illu tries ririnant tous ls tiVtails
$,Ii t nv .s >Iulus i'ml -p1e1calmtes,
part layv. Ecrivez leur de suite.

LA CONSOMPTION GUIEP.IE

lii .ieux mîdecin, nPratiquan t plus,
i rmen iît'ui li o nt i r ie l iiile.-s-(Oîri.
-mii m la frmuile d'ui riîède v, 1gétai
tr .implur lt gumérisoi irapil e ci
p.'r:slne la le utCnsomption, de la
lrninlle ,in Caiturri, di l'Asthie, et
Iliît les allectiis de la gurge ou

i Ils Imiii iions. Atsi guirison positive et
tl.m v*le ami lh it nilervIiuss ?i etd

tit:introimaladienerveuse. Ledlucteur
ipres .il avoir expôrimentibt l'cllicaIcitJ
lanis 'les milliers le cils a senti qui11l
tl .. son lihvoir (le jIl!faire conitlire

tir runalaies. l'no il.:s(tpar ce motif et le
loir de soulager lies soufrances iumit.
i's, j'enveral gratis, toits ceux fui l

dusrrnt, la l'ormuulic, en Allemand, Fran-
nais out Anglais, avec toutes les rensui.

.;nmmemnts pour le faire et l'employer.
Envoyer par la po.te; un timbre et

votre adresse. lentionner ce journal.
W. A. No:vs, 14, Power's 3lo0k. lIo-

liester, N. Y.

uEMANDEZ P'ARTOUlT

LES CÉL iRES CIGARES

" CREME de la CREME"
"NOISY BO~YS"

SORTANT DF . T.A MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
1st. faits avec les ME1LLE US

'frABA CeS d a Al lu À IV .

SPECULATION!
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE PETITS
PRIX CAPITAL $1501000 RISQUES.

Nouseeri*ons par esprqsentesquenous -
surveillons les arrznpementisfaits pour les
tirangemenssuluettnmestniels de lai Comn. T1f
pagnie de Loterie dei'at de la .Loi-
neement les ivages nous-nmes et que le
jout est conduit avec honnBteld,franchisBanquieret eC rliers mais,
ébonne foi pour tous les sntéresss ,inoué fonée ent 1878
auor-isons la Compagnie d se servir de ce
eriaical avec des fac-simile de nossgigna-
ures atchs dans ses annonces.

__omnissm'lr
Noun eentoensigésRemr<pts <i n»-

NMîîquR, sommIrîcn)icmr'în's ci fLua-
quiers, eaeiurnrts tots 1<ra prix qgmquyés ai
T.olcri. -l'/Aiet d ir Ltm qu -
roi presius dà not er'i.m':.

J. H. O0LMSBY,

i3, IMnuisi NiiMoà%l l
.. W. KILBRETX.

pr tae Natoilen Sa k
A. M.IDWIN,

Plus d'un demi million dis!ribué

Compagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

rnorp cr i 1snla ourî<r a o m pr.r mn Tni:
turt pouie d.esn't'iucatonut d0 chariu, avec
un Calittl do $1,000,0u, auqiul a ét j.imt6 do.puie un fonda de rgerve de pils doe $5i500.

Par unvote popultuire crasant, su privilègo
."enrent parit' d iapreento costttiutionde
i'Etiat, adtiéett-i lo-tiemrt A. D., 1879.

tI neilde b-rie vomtée eh -ein.onét pr' peu-
he t/'uit ucun Jet<. tYe/fat juttic ddduct ion

ci ne returde Amai..

Le's vritui'd <Irirs r usl ien t
iensiullsuenplat. 1/. umnt jumris renais.

Elxamri,. la iitribut ioti suivankte:
1DDiOPsme iGrnneis Tirtue' Iensnel

A l'Aca:t'mie de Musique, Nile-Orléans.
1ri, 14 Decmbra lSS

Soug la ,mtrveillneii p rumun-l ut .morus la i-
rrction ldu

lin G ' DEAUEG/AD, do misiano et
an JUBAL A ASLY, de Virinic.

Prix capital - - $ 150,C00
- otica:n L sBltot senth Sto seulo
ment. Moitio, $5. Cilsguième, .

Dxi'no, $1.
LIST H DU.:sPnIX

m uRix c \u'r.\ i. iteL...615,nn $m7',45'
1 C l.ti 1 1 .1 -);: ...... . -t 5 ,t'
2 ( i R NI)m it 'l M ru:.. itlu '. 'ti
2(' tMAN13i l.N :u n..... i, mm. ssow
4 q i ILAN W'; PIl .. . .. IM ;,0

2s t'itî nK D. ......... ... ',mm 2,rr105.. " ................. rau 2"tto
1t '' .......... MG n. m.

200 " . ..... 200 -lmt,tlmo601) " ................ . 1.1:1 m ,•4.0
, mo 4m ................ .. . .. ,mo

PRIX APtP.RON1:uAMTPS
inn PR IX d.rrxmto e 2011n ,
]:11J "0 1 0 Wt(!su " "75 ;dlc

'2279 Prix, sllevanit à................... 522,500o

Ls application@ pour prix aux cîilmuh doivent
atrfaitos seulounent au bureau de la Copiugio'
la ouvelle-orienn.
Pour dec lu amlex informatin, Srrives Usi

bleiment, donnant votre adreseunt ltngr.
MANDATSI DE PO4Tf E , Mandats d'Ex.

pres. ou cihange sur Xew-York dai n iuo l.ttro
ordinaire, Billets do auque par Express (à no~frais) dolveit tre adressèus

Ms. A. DAUPIN.
NOîuvenlie'.Srlnnt, La

°û . . DD. IC

Faites les nmandais du POS410 layabLuS
it adressu les licres elustes à
N(EW.ORLEANS NCATIONAL IIANK t,

New.tOienuas. La

DESSINATEUR
.- ET--

AUCE CuNCuE EE ?OSILC I GAVEU. t STU wOIS

Si votresommetil est troubté ta nuit par 10
pleurs et les cris d'u. enfant ,quisouffre de sa
dentitionhates.vous de vous procturersune bou-
telte du-" Sirop ca'imant de Mme Winslow Pon
la dentition dés enrant. sonefficacité estsat
égale, At.votre petit masde sera soulagd immi.
diatement.

Ayez confiance, à mres. es remde est lofai
tibie. Ilguérita dyssenterle dt laadlarrhée, régu.
arlsi,1restomae et si intestins, fart disparaelre

les coliques, adoucit les humeurs, réduit les t
fsmmations, et donneUneenerginouvnelle à tiS
lewusyion an ééa.LeStro caletant de Mme Wtnlo pour la
doetiion des enfants " est apéable au goOt ut
esu préparé d'appôs la Preription d=si des pis
granulejid ndIcales pariu.les &"moee
des Etats.ius.-Il est en vente ches tous les
pharmaciaes. dans la monde entier. Prix as csC
a bostal.

(Edilice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MO.N'IIEAL,

J GUPRIS LES ooNVULRIOXS Lors
que JO dis qu je unrij Je n'entends pas

dira simplement que je leu fals disparature pour
un termp.et qu'ils reparaissent apras. J'ai Mist
ne cesîisialaet, .at«quer ti eiiques on haut
ma,, une étudo do tout ma y 0. Jo garantis que
mon remadeguritles plu smauvais oa. Parcs
que d'autres n'onet p reusir, ce a='estr une
raisou pour que voua ne soyez pas guéri mis»b
naat Demande zdo attise un traité et rua ebouteu-
le ati do mon remde Infaillible Donnsl'ulrss pour toexpros et le bureau de pente.
u'nai ne vous coute rien et Jo val@ vous gueér.
Adresser au Dr F. . G. neat,' Muccurse, 57,
M rou, Tornte.

I1son Princeale 1719 rue Nlrd-Dalfe
(IRE1 InILtuElu i, M. voCiET.)

Et vingt trois offices dans les principales
villes du Canada et des Etats-Unis.

LISEZ ATENTTIVEMENT CE QUI SUIT.
C'est une erreur généralement répandue

Parmi le public, que pour faire des spcula
tions sur les tocks de banques et de cite-
mins de fer, sur les grains, le lard ot l'hui-
le, il fuit risquer Un gros emoitant d'argent.
Amussi beaucoup de ipersonnes qui ont par-
fois de bonînes idées sur la va-teur d'in stuck
oui des provisions. n'oseit pas en vendre o*I
ci acheter parce qu'elles se figurent itu'il
leur faudra risquer une sumîmne au d,:ssus
de leurs moyens ;

C'est l une erreur complete, car cri
allant à l'oflice de M Mi. T. E IIAN'RA-
JIAN ' C. 1r UE lILE NRUI.iE-Il .
le pélculatr >te trou ce abolum nit comme

sur le miarcli d(e KW ORK et de
CliiCAi, et il peut y ftire des aiaires
eni r-qmuanmt Sio, et au dessus.

En ciTet un.fil tgraphiq'ce special relie
le bureau de i. T . ItANRAliAN & Co .
la bourse de New Voilk et tic Cticigo, et
toutes les pitutatiois de ces marchés arri-
velt inistatatmiîreit et sont marquées
sur ii grand tableau où le public ci prend
coin1ali-sance.

Supposons par exenmpil que le stock
dit Nev Voirk Central suit Lt -iIo,* et que
vouS vuiliez ien acheter 50 pmartu, vous
n'avez qu'à déposer 50 piastres de marge,
et alors un vous remet tim bont comistatant
qre vous avez acheté ces 50 parts à d i roj.
(le cqtuart pour cent ajouté rept:resetant
tale la coiminissliun) toute la hausse qui
purra arriver au desus tie nîirolý sera
votre jritr et VouS poIIr. Clore Votre
contrat quand vous viendirez ; ainsi si le
soir, le lendemain, ou ruelqmesjurs après,
ce st-,ck vient en h uas: 'le . vous faites
tn p roîit (le *200 tandis que s'il avait laissdile -- 4 vomus 'uuriez iterdiu qu les 5o ris-

qués.
Si le spéculateur pense nir cotr ire que

le stock a baier il vend ar lieu d'acel-
ter, C'est dire tu'il joue à la htai«-e.

Le spéculateur peut mettre de $1 il $5
et nutant puis lqu'il veut tc i! .age parpart,
et acheter ouI venutre toute qinantitü de
iprts qu'il vu ut lit lsus de dimxparts jus-
u'à 5000 parts.

La combinaison est la itmme pour les
grains u le lard, avec $ io vous pouvez
acheter ou% nitre ioon îmiiint dre blé tiu
l, tiais sur le irarmc dle CLhicago un de
Nei York et sur les irmdîmes termiles vous
pourrez mch-te un itiilion tIe milots oI
dix à vinigt nille utrts dIe tlar.

Le grand avantage pir le spéculatent
est qlue sa perte est limitée tandisaue ses
profit.,S ent illimités

Ainsi ir en tdier aime idée air muLlic,
mne lien-une <pj aurait acheté 1 ame
dernière seudment dix arts du t'ck liela-
ware et lackawannau in lait à a et tlui
aurait g: mi son contrat ju qu'-lià' auLjouI
d'hui gagliermit ( divideeiiniclurms ) $67UJ
si elle avait pris 50 parts ci risquantt 50
elle gagnerait 6335o.oo1 Tandis q'Iue si
elle avait lris 500 partA en' risquant $500
elle eùt gagné une petite furtuie de 33.
500.00.

LUenitrée< des bureaux de T. E. IIANRA-
IHA.N & Co est curtièreîimenit lire et ou-
verte au public et en s'y rendant le public
se rendra mieux coiptue de la façon d'opê.
rer, qu'il pourrait le faire en lisant les cx-
plications données ci desus.

La maison T. E. IHANR IAHAN & Co
dont la réputation dle loyauté est parfaite-
ment établie n fait ainsi d'immenses aflai.
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clients.

Coin dc la l'ie oi'-Jane et
St-Jean.

GEO. W. MURRAY
Pl't'tiETAIt.

Ce magnifique etablissmen t, l'un des
its soi métux tIhloitréa: viont d tre

achietépar M. Geo. W. Mîtrrny qui y a
lfait dles améliorations Splendides et l'a
rendu

UN IIAURANT D uXIR EDE
où tous les jors ies repas et des un.
chs succulents pripars lpar un les pre-
mniers euiiiniers du continent sontservis
à des prix moderés.

M. Geo. Murray invite respectueuse-
nient le public i venir juger par lui-
uiéme du confort de

IALBEi)AR1iLE
et à se rendre compte de l'excellente
qualit- des vins et des liqueurs ainsique de la supuriorité incontestable le la
cuisine et de la splendeur de ce bli
établissement. 8-41


